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Depuis la semaine dernière, le 
Luxembourg dispose enfin d’une 
vraie « Maison de la photographie ». 
Le collectif derrière l’initiative  
« ArtgentiK » a trouvé une niche 
fertile.

La rue Tony Dutreux - bienfai-
teur  de la ville de Luxembourg - 
peut être difficile à trouver. En tout 
cas, si  on n’est pas natif de Bonne-
voie, cette maison construite au dé-
but des  années 50 est similaire à 
tant  d’autres dans les environs de 
la  vraie «  Maison de la photogra-
phie  » - ou «  Maison AK*  » comme 
l’ont baptisé ses inventeurs, pourrait 
vite passer inaperçue. Heureusement 
que le propriétaire et une des têtes 
pensantes derrière l’initiative, Chris-
tophe Olinger, a collé une affiche sur 
la façade, sinon «  sa  » maison ne 
sortirait pas du lot dans ce quartier 
résidentiel. 

D’ailleurs, la boîte à lettres porte 
toujours le nom de famille Olinger. 
Les choses sont donc allées vite. Car, 
ce n’est pas comme si cette initia-
tive était le premier coup de la bande  
d’« ArtgentiK ». Déjà, en été 2010, ils 
s’étaient faits entendre en fondant le 
premier forum pour jeunes photo-
graphes au Luxembourg (voir woxx 
1067). A ce moment-là, ils avaient 
installé leur petite galerie au Lim-
pertsberg, vis-à-vis du Lycée de gar-
çons. Tout semblait donc aller pour le 
mieux dans le meilleur des mondes : 
une nouvelle exposition thématique 
toutes les six semaines, des archives 

de tirages à la vente libre et parfois 
même des « slide parties » - sorte de 
soirées où l’on montre des diapora-
mas, mais pas aussi ennuyeuses que 
celles où l’on revoit pour la énième 
fois les clichés des dernières va-
cances familiales. 

Mais pourquoi donc quitter Lim-
pertsberg, avec sa proximité au 
centre-ville, lycées et même campus 
universitaire, pour une maison per-
due dans un quartier résidentiel où 
il ne se passe strictement rien ? Pour 
Christophe Olinger, les arguments 
sont au nombre de trois  : «  Premiè-
rement, l’espace qu’on gagne avec la 
maison nous permet de réaliser plus 
de projets en même temps, comme 
des expositions et des cours de pho-
tographies. Le laboratoire photogra-
phique s’est aussi agrandi et puis le 
fait d’avoir une maison inspire peut-
être plus de confiance  ». Son deu-
xième argument est plus matéria-
liste, voire d’ordre pécuniaire, car la 
« Maison AK* » est - au contraire de 
leur ancien emplacement - gratuite. 
« Cette fois, il y a un mécène », jubile 
Christophe Olinger. Surtout quand on 
pense que le généreux donateur, c’est 
lui. «  J’ai grandi et vécu longtemps 
dans cette maison », raconte-t-il, « Et 
plutôt que de la laisser vide, comme 
c’était le cas ces dernières années, on 
a décidé d’y aménager notre maison 
de la photographie ». Ainsi, la maison 
unifamiliale lambda se retrouve dans 
de nouveaux habits  : murs repeints 
en blanc, chambre noire et salles 
d’exposition à l’appui.
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+++Fragen nach der Gestaltung, nach Sinn und Nutzen des öffent-
lichen Raums und der dort angesiedelten zeitgenössischen Kunst, bil-
deten den Schwerpunkt des „Walk & Talk“ - eine Begehung, die letzten 
Sonntag durch das Zentrum der Stadt Luxemburg führte. Organisiert 
von der Arbeitsgruppe „Espace public“ der Fondation de l’Architecture 
et de l’Ingénierie, war das Ziel im Dialog mit interessierten MitbürgerIn-
nen Fragen zur sozialen Nutzung des öffentlichen Raums zu erörtern. 
So standen einerseits Skulpturen im Mittelpunkt der Diskussionen. Da-
runter die Reiterstatue von Wilhem II. oder die Gëlle Fra, die als Aus-
druck von Macht, Gedenken, kollektiver Freude oder Trauer eine andere 
Funktion erfüllen als zeitgenössische Werke wie die Bronzestatue von 
Henry Moore im Rousegäertchen oder die Frauenskulptur der Nikki de 
Saint-Phalle am Aldringer, die quasi zur Möblierung städtischer Räume 
eingesetzt werden. Ein weiterer Schwerpunkt der Begehung waren öf-
fentliche Plätze. So bekam die „Place Guillaume“ bei den teilnehmen-
den BürgerInnen eher eine schlechte Note: Der Platz sei um 20 Prozent 
zu groß, es sei kein gewachsener, sondern ein geschlagener Platz, der 
sich eigentlich in den Hinterhöfen der umringenden Häuser auftue. Po-
sitiv sei einzig, dass der Wilhelmsplatz einer der wenigen ruhigen Orte 
der Stadt sei, der zudem über Sitzgelegenheiten verfüge. Aber auch die 
Rolle von Kiosken als Verweilorte, die Funktion von Grünanlagen, die 
Lichtverschmutzung oder der Materialmix, waren Themen. Der „Walk & 
Talk“ Rundgang bot nicht nur die Gelegenheit, Kritiken zu äußern und 
die Stadt unter ästhetischen und sozialen Kriterien bewusster wahrzu-
nehmen, sondern auch einige Überraschungen. Dazu zählen die 1,80 
Meter hohen bunten Edelstahlvasen des Künstlers Horst Gläsker. Die 
bunten Vasen, die in den Nischen des Justizgebäudes stehen, sind ein 
angenehmer Bruch und fast ein ironisches Statement zur Cité Judici-
aire. Mit Café, Kuchen und einem Glas Sekt versorgt bot der „Walk & 
Talk“ zudem die Gelegenheit zum ausgelassenen Plausch mit anderen 
Interessenten. Einzige Kritik  : Bei der Begehung hätten etwas mehr 
kunsthistorische Erklärungen nicht geschadet. Auf jeden Fall will die 
Fondation de l’Architecture dieses Konzept demnächst unter anderen 
Schwerpunkten und in anderen Stadtvierteln fortführen. Eine gute Idee!

+++Certes, cet événement a eu lieu il y a un certain temps déjà, le 
17 février pour être précis, mais la venue d’un des derniers grands de 
la scène « grunge » défunte de Seattle mérite qu’on s’y attarde un tant 
soit peu. Car Mark Lanegan est un personnage historique de la mu-
sique indé qui avait fait de la scène bien avant l’apparition de Kurt Co-
bain. Mythique chanteur des défunts « Screaming Trees », Lanegan a 
poursuivi une carrière solo et en groupe depuis. Ainsi, il est membre - 
pour les sessions studio du moins - des « Queens of the Stone Age » 
pour lesquels il déploie sa voix grave et soyeuse incomparable. Mal-
heureusement, le concert dans la petite salle de la Rockhal n’était cer-
tainement pas du goût des amateurs de rock pur et dur. Non, l’heure 
était plutôt aux sons doux, car Lanegan partageait la scène avec Isobel 
Campbell, connue pour être la voix féminine du duo indé mythique 
lui-aussi « Belle and Sebastian ». Ballades et chansons country étaient 
donc à l’affiche de cette soirée, qui a pourtant su ensorceler l’un-e ou 
l’autre spectateur par la seule voix de Lanegan, qui raconte des histoires 
d’amour qui finissent mal et de beuveries qui terminent en fiasco. 
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Le troisième argument a à voir 
avec leur ancien emplacement au 
Limpertsberg. Même avec des heures 
d’ouverture plus généreuses, la proxi-
mité au centre-ville n’a pas forcément 
payé. «  Les gens viennent nous voir 
parce qu’ils sont intéressés et géné-
ralement informés au préalable de 
notre travail  ». Donc, pas besoin de 
payer un loyer exorbitant, quand on 
peut disposer gratuitement de beau-
coup plus d’espace. Car les gens der-
rière l’asbl « ArtgentiK » ne disposent 
d’aucune subvention étatique pour le 
moment. 

Même si le monde politique et 
le menu gratin culturel commence à 
s’intéresser à eux. « Pour l’inaugura-
tion, nous avons même eu Lydie Pol-
fer  », se rappelle-t-il. Et des contacts 
avec d’autres galeries privées sont en 
train de se nouer en vue de coopéra-
tions futures. 

Cours, expos et plus si affinités

Mais que peut-on faire au juste 
dans la « Maison AK* » ? A part flâ-
ner dans les différentes pièces de 
la maison à la découverte des ex-
positions en cours, on peut aussi se 
mettre à l’abri dans le «  Book Cor-
ner  » situé près de la cuisine et qui 
offre une large collection de livres et 
de portfolios de photographes. Si les 
expositions ne vous inspirent pas, un 
passage par le «  Print Room  » s’im-
pose, un espace dédié à la vente de 
photographies. Des oeuvres exposées 
antérieurement, mais aussi des port-

folios de photographes nationaux et 
internationaux sont consultables sur 
place. Pour celles et ceux qui préfè-
rent s’activer au lieu de regarder ou 
acheter, le «  Dark Room  » est l’en-
droit idéal. Dans cet espace, commu-
nément appelé «  Chambre noire  », 
tout amateur de photographie peut 
faire développer ses films ou le faire 
lui-même. Enfin, le garage de la mai-
son servira surtout comme petit stu-
dio photographique et de salle de 
réunion. De plus, un espace « Work 
in Progress  » a aussi été aménagé à 
l’étage : il est réservé à des projets en 
cours, où des photographes invitent 
d’autres artistes à participer. 

Car la «  Maison AK*  » ne se ré-
sume pas seulement à une offre pour 
photographes avertis. L’asbl propose 
aussi des cours de photographies. De 
cours pour débutants à des works-
hops - qui s’apparentent plutôt à des 
masterclass - avec des professionnels 
du métier, comme Claudine Doury ou 
Jean-Christophe Béchet, tout y est. 

Toujours est-il que la question 
de savoir pourquoi cela a pris telle-
ment de temps pour que le Luxem-
bourg dispose d’une « Maison de la 
photographie  » reste sans réponse. 
Surtout dans le contexte d’une poli-
tique culturelle qui est fière d’imiter 
nos voisins en matière d’infrastruc-
tures culturelles, ce trou blanc laisse 
penser que le lobby des photographes 
luxembourgeois n’avait pas de voix 
assez forte pour se faire entendre. Dif-
ficile à croire, si l’on pense qu’un Ed-
ward Steichen est régulièrement en-

censé comme un héros national. Mais 
bon, le travail est fait et les voies sont 
libres pour de nouvelles impulsions 
photographiques au grand-duché. 

Et la nouvelle exposition, la bien 
nommée «  New Blood  », démontre 
amplement qu’il y a toujours du 
nouveau à découvrir. Trois femmes, 
Lara Gasparotto, Léa Habourdin et 
Anne Michaux occupent en ce mo-
ment les espaces d’exposition de la 
« Maison AK* ». Au rez-de-chaussée, 
les grandes photographies de Léa Ha-
bourdin happent le regard du visi-
teur. Photographe reconnue - elle a 
notamment participé aux Rencontres 
internationales de la photographie 
d’Arles - Léa Habourdin se concentre 
surtout sur le monde animal et les re-
lations qu’il entretient avec la sphère 
humaine. On peut y voir des mer-
veilleuses photographies de poissons 
ou de gorilles, mais ce n’est l’esthé-
tique qui prime dans ses images. 
C’est la tension sous-jacente qui leur 
donne une autre dimension, comme 
la photo d’un aquarium où l’on peut 
toujours apercevoir les plaques d’ex-
plication du zoo où la photo a été 
prise. Toute la perversité de vouloir 
montrer la nature vivante comme on 
montre des pages d’une encyclopédie 
éclate dans cette image. 

Dans un tout autre registre, la ma-
quettiste Anne Michaux construit ses 
images et son univers elle-même. Ti-
tré «  Un-/Veiled  », sa partie de l’ex-
position est éminemment politique 
et même doublement dans l’actua-
lité  : d’abord par les femmes voilées 

qu’elle montre en contraste avec des 
images de femmes occidentales et 
puis, cette semaine tombait aussi la 
journée internationale de la femme. 
L’artiste propose ainsi de juxtaposer 
les images de la femme en Orient et 
en Occident et de méditer sur la vali-
dité des deux clichés. Mais les images 
les plus impressionnantes sont sans 
doute celles de Lara Gasparotto. En-
fant prodige de la photographie belge 
- elle n’a que 21 ans et vient de Liège - 
Lara Gasparotto a développé un style 
qui lui est particulier. Ici, pas de jeux 
et pas de mise en scène. Les clichés 
semblent un peu pris au hasard de 
fêtes ou d’après-midi passés dans la 
nature ou dans des cadres plus ur-
bains, en tout cas, elles recèlent cette 
atmosphère faussement naturelle que 
nous ne connaissions que des travaux 
de maîtres, comme Nan Goldin par 
exemple. Mais, là ou cette dernière se 
complaisait souvent à tirer le portrait 
de ses amis en pleine déchéance dro-
guée ou pendant leurs maladies, les 
travaux de Gasparotto sont plutôt des 
célébrations de la vie, de ses chemins 
croisés et de ses instants magiques. 

En tout cas, un passage à Bonne-
voie s’impose au futur… du moins 
pour celles et ceux qui, d’une façon 
ou d’une autre, sont fascinés par l’art. 

www.ArtgentiK.lu
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La « Maison AK* » - 
une vraie niche pour jeunes 

talents photographiques…


